
LE PRESTIDIGITATEUR LEMOINE

U N  C O U P  D E  T H É Â T R E
Les «diamants» du creuset sont recon

nus par celui qui les vendit

n i

t a l* .  <5 Janvltr. 

iBWtIWl Ttart «e «'éclaircir w> « •“? 
k  fflïlw*. n  ert l'iabli. mRintfnant, en el- 
iS . fl'iltl» taton péremplolre, que les «U- 
n u t b  r*tlr*« ear Lomohw 4e »e« <reo*«U, 
iütrCt l* i » eXdtriencB» » de 1* rue Lemurb*. 
-- ntm aots SoM avait pris poraewlon «mi 
eommatlfltalre, M. Jule» Wemher, -  n'è- 
(aient au tna que ceu* g^avaU acnelM »a 
MboU, au moa d'aaM tm .

/ a u e  00 g r is  f

On *♦ (»BVi«K «M  M ««naine dmièére, 
te <ir«e*eur <• la D« « a il venu, ÿ
Umrfre», ave* ot»  »a»t»e peafemianl qmnk- 
w «-«DHa 1 « t t r »  4e crCTsat,
rfeiilus de labricatkm-W diamant» sw-déaaat 

f t  Lemoine. Ceuz-ei étfwH m  
« o n tm  a*»ei M. Le
remit *  M. te doetmir Rordas les d*br» et 
ttaMii* ; maii B eooeerva te» diamants. Hier 
aM^»4nldi, U iatâaH eiiraire Lemoine de la 
arirmi de U  Saol* pam  M  demander » il re- 
cramaltsall et» pteiTM nréciouiies.L'inooIp*, 
«l'asaiMan M* Uborl, eot l<»»t de «uile 
«onime an preasentlitient de re qui allait ar- 
rlv -T ; n rftxmdtt vagoemewt, arec de nooi- 
krt «e» Titlcencf» ;

Il senùt Dueril de n» part de vouloir recon- 
«kl », parait W» milKeni de plerr» que vou» 

VêSHH, les produit» eûrS» de n »  creu- 
Mt. « o *  ttiwiint trois «ni. «a» produitt aonl 
4» «sis, et« ni place* soua w»ll«s, oi pesa e. 
au a» «érdlcaUon n'a etii (ail» permeUant de 
tr lapuomft* ullWeuremcnt. En ooniiquw- 
i  .1M  put* d in *'U* prmiennenl de ma nDri- 
c \in ou • 11» onl uoe autre provensiice.

mune, parmi les pierres apTOrlèe* par 
!<> Juliua W fmher te trouvait le d is a n t  
4: é, placé on se le rappelle, par M. Hoals. 
« d ta u ira tw  de la De Beers, dans le çreo- 
t  '«e M. Lemoine au cour* d jne eupérience 
r i' Lecjoiirt», i« Hige t  demandé au préve- 
1 isM avait une ciplicalion i  (ouriuf i  ce 

» .  li.
lUetU*, a-wi nSpondu : d'aÊord psM  que 

r^iÿMence au oours de IsqMlle oe pi«Re m » 
«te lendu, n a dûunt auiun resulial, el eujuiie 
>ane que i* crs<Ml a Mé empoi té a ((Ond™»- 
î ü ^ a ^  « *  >’«rlM a Pan*, H. HoaU «y au it 
lanMlUawnl o u ^ .  U  a'est que quinze Jour*

l*i-d q u e T S  «lé lolunnô, par leltr». quun

f tanl « Jaune * el taillé, nus daas !e creu- 
n'avait ps.-. brdié «t amit été retrouvé in- 
I* lerai oeKtidanl uoe *lmple conitaia 

a*«. KUe a bail'4  la oealeur ite c« dlsnunt. 
S<uH s* M k ,  m. y^emhst disait quil était
•  iMn« > or i celui qM vou* aie npréMUlei est
• pfa •.

Apréa cette déchiraNon M Lemoine fol 
nMuduH *  la Santé - n«n «ans avuu pu ein- 
iR'atàer auparavant su fomuie daiui le cou- 
iotr.

t i  jotilher s'éeri» . » Cs J)ont mes 
d tunàn ts  I *

m *  «ni il tul parti. M U  Polltevin Ht in- 
Iroduire dans *on caWhit un témoin dont la 
Mtfmitidn allaii caiiitaie. Cetan U 
Ot Hoan, tailleur ditmanUire, 90, rue L*

T '  de Haan est l'un des deux loailliers 
■UxBuCtB se sont adressés, en aoftt l«R,MM 
fton iier ai Hong, foiir Jix>uver le* Ki.OOÛ fr. 
ÿ  diamaiila brtoU dntiandts par Mme Le
moine. M. de Haan avail fourni la majeure 
partie de ces pierres nrêcieu*** Le reste 
avait élé livré par un M Voel.

Mme Lemoine, on *en aouvienl, avait dé- 
«tar* q<M aon mah avait rMuit en poudre 
t(g diunante auliatés par son intermédiaire 
et U» avail lait fundre pour se rendre comp
te Aea «oodilioiis dans li-aqueUes a eflectuail 
U flMion. M. LeoHMiie arail conflraaé ce* eX- 
Vlieations, ajoutant qu'il avait aciielé ces 
piürrea pour laire des expérience* eoiupara- 
Hinta. Or, rois en présanoe de diiuiiauU soi 
diaani lalH-iqnés par M. Lanioma, — dia 
■nanl* qui avaieul servi à ubionir de ltl. Ju- 
li)M Wenilier la rmiiSo de sommes dépafc- 
aw t L70U,0Uu (rauc*. -  l« témoin n'a pu re
tenir e* en :

— Mais m  diamants >>niil 1rs miens 1
Ei, prenant alors le* pierre* une par nne,

U tea a axantiiiées aoianeusaniaiil ai en a lau 
daux laa. Ce travail terminé, M. de Haan a 
«tt :
- — Le lot que vniH, cnmpoat de* plus gros 
diamants, a été vendu, dans aon «ntiee, par 
Mai, *D aoÉt IMDi à M. Bourdier, pour le 
aarnat* de Mme Lefrioinc. L'<tnlr* taa vient

- în iaiB , a Interroinpn M. Le Poil*eviiv 
«omment ponvez-vous être aussi alBrmalIl 
t  d a n  ana et demi 4e distance t

— Toute* le» pierres du premier lot, a r«- 
poiUhi te diamantaire, provleonenl de ctiez

moi. CsN t l IViIrme. Je le» reconnais k 
mille petits détails qui vous i'<'h«|ipfnt,mai» 
^di n* sauraient passer inaperçus a l'tail ex
périmenté d'un joaülier.

Et, désignant V* pierre» :
— Teoaz, je reoonuaia ce diamant à son 

délaiil, cet autre è cette marque qui pru- 
vieiit de ce qu'il a subi un oocniiu-nceiiionl de 
travail.

Rl M. de Haan, déiaillani chaque pierre 
l'une après l'amre a prouvé au iiiugistrat 
q»'H ne pouvait se tromper.

Preare in d is c s tih k

Il a même (uui ni un détail plua m b a iil, 
si possit4a, en indiquant, au Juge, le poidti 
des ii'iem-s dn lot loumi par lai. Séance ta- 
naiit^ M . La IHilItevin a envoyé! clierdier 
une balance de précision. I-ce diiimanls onl 
d-l6 pesés. Leiir iio iJt était (gai, d im inillii- 
nir pi-is, à ctlnl Inditiué par fc Wmoin.

A la aoilc de ce léniomnage accablant 
pour Lemoine, linstrucliou jieul élre consi
dérée tomme dose.

AJoiiton* que M. Templier, en qusiilé de 
président el au nom du syndical de la bijou
terie, Joaillerie et orfèvrerie, ast venu dans 
la noirée, accompagné de M* Jaequemnnt.se 
confiiluer partie civile dan» cette «ffaire.

Chez M . de Saan

Pftns ta soirée, non» ftvnn<< mi M.
de Haun II nou» a conflmié les renseigne
ments qui pr6cWeut :

— Je o'ftl eu ancuQ ro«i h reconnaît rt les 
üuiaanU ftoiiaul de uiea atelier», nou» « dii te 
(lidiD̂ iTiioire, el je pense nién^e que 4)ion
güO. M. Voet. qui üera entendu lyochalnonieiït 
par M. Le PoilFfttn, n’en aura pw davantage 
puuf .revOUQüitre leâi Aiens.

Je n'&vais pes oublia la eommnni q\i« rw ni. 
<ui U’aoûl M BourUier [nmr le comp
te de Mme Lemuioe. Ce ^enrt d'af{ai(-e esl (>̂241 

oliet nous. Noif« rùle e»t de Uilier lo 
iiuunaul el nun de le vendre h létal biul.

Üc plus, à ceue époque de ranm'e. nouK'ed 
mee beaucoup de m&l A Irûuver dans nos it 
berves les ^ien’ee qu'on noue demandait.

Puur coinpie(«r (e elock. nous avon̂ » dd ti* 
vrer dds diamants a>aat d<̂ jà mbi un Ci>mn)on- 
cement de taille et pour 6 carats «u m̂ un& de 
UiSriiets provenant Ou cUvâ ita.

Kn rec<>vanl la cttaiion du lUjie. J'al eu %o\n 
M racKarcher mes livras de cjniule sc tubiKH'- 
lanl k cette opération el je les ai en>]?ortcs au 
palais.

Vûu# savei comment. M t.* PolHe%in a pro- 
cMé. toi-squ’il m'a pK'iente tes diaman»**. Ai#- 
siUVl. J'al mis dt c6le ceux que J'»vais vendtia 
A M BounUer. Jt les aurais reconnus enlre mil* 
le tA mode de travail en usafre dans mes ate* 
llett dlff^re de celui oe mes cotk'jnies Je \ais 
vous en donner uoe idée par un diktat) teiliâl* 
que t

N()us avons l'habitude, aftn de faire le moins 
de d(k:lieb. stsi»:l/le. J'tuvjir. une facclle a\ont 
d opérer 1« olnoge sur les défauts ftpr- ̂ ncuti 
dM diamsiiU k tailler. Or, la plupart «e ceux 
qui m’ont montrés pri'ientftVn) celte pûiti- 
cularité qui oe pouviut m échapper.

Là pTMiVt étaH faite.

Condamné ù mort Obum f» lt tn  
ü B u x Jo u n

M aw éi». S  Janvier. -  Oaa* U  *Biré* «lu 
27 Juine4 «émief, ém  a«*a(* de k  Strrté. ea 
tournée, ^ r f u r e a t  an Individu ^ i  leur ps-

Or di-rnitr, nommé Valenliiil, A«é de * in « . 
itMl uns. tenta ét arendre la full* 4«  voyaM 
s'afpi'ocM  les aiimèit. OMx<i h  puurairt- 
virent niolk oa «se *•!«■(, Valentini «e ra- 
tonmli et décliHrgea son revolver sur l'a
gent noullm. l>lui-ci fut attalnt au ba.<-ven- 
Ire. L'agent Bnulikt. «a lgM  »a anve  bles- 
«una, ne *<ie4bml>« po*. maM II n^sl pa* en- 
*or« rotipléiemeiil gaéri. Valenlkii p«l être 
arrélé iruis juura ap»è*. R cofeparain.'iail 
hier devant la four d'assiae» d n  Bourlics- 
du-Rh/tne. qui l'a cmidainné à mort.

La n o r  «'kssfant l'a |*gé A im iM air mi-

rurd'hui el l'«. une liils d/< phis, condamné 
mort Voi»'! poar quel critna ;
Rn eompsgBlc de aon IMèi* aanaiicc D>>- 

nelli, il «gi'cssn, le 30 juillet dernier. M. 
Charles, lypogrn|>he Valeniiiii braqusil sur 
loi un pevnhrer. pciidant-^ue k  aacoiid le 
fouillait et lui eiilt-vail sa inuiitre Des mifi- 
taires veniuil t nasser. les mnlfniteurs s'en- 
fuirent l'ond^tîT que le» soldais msinle- 
nsienl BnnoVfi, M. (Uiarles courut apn''» Ve- 
k'nlmi. mai» celui-ci se retourna tt Ini lira 
un coup dc revolver, le touilla et lm déroba 
une somme de 30 oeiitiinos.

C'est pour fe» laits que Vnleiitlni el nom'l 
Il rouparaiBsHinni de nouveau devaiii lei- 
«ssisaa. Valenliiii a rUi efliiünnuié a œurt el 
llonfdii * dix an» de travaux foreé».

Ainsi, Vnlonlini a éié condamné & mort 
deux fois en deux Jours.

Empoisonnée dans an M plta l
Mnr.'M'ille, 25 janvier — l'n  pénible *vr 

nemont vlenl dc se produire 6 l'Hôlcl-Dicu. 
I)e,s éliiüianis. par sulle d'une .erreur déplo- 
rulile, onl adiiiinislré é une malade, admisi' 
di puis deux jours dans l'élablisscmenl, pour 
une Iructure A la jambe, une potion d'eau 
pliéniquée, crovani lui dofiner 4e l'eau d 
sediilr.. L» nl«lneurea^« ne tarda pas è suc 
comber. l'ne potion identique fut présenté!' 
à une autre malade, qui, devant le mauvais 
goût du la drogue, refusa de l'avaler. 
internes coupables onl été révoqués el ut>' 
ln<ilriidinn esl miverte conire eux, pour ho
micide par tmprudeftc».

On croit a uivc dnul>l* oangsalion par le troid 
uu 4 un* u^B/xk rimé* pur l* g u  d<* cka-

<-nt téirtéi», ont ét*

A ,  2 V C 3 É I J a i 0 0 X J I * T - 0 0 I » 0 2 V * 5

tT R A N S m
— Par si4|| *1  brotdBuil. deux irtias aaat 

«ntathi *n euMoa, kior aair. r.-rs * tmma 
prt» (le la MtUoa 4* Wlni^li >1i>n. ItSoitrt d*
Limiirr». Ntui pMMMH* *nt etl' tranmiriém a 
I1ld|iilal: d'aulSK,
•aoiaaK» * leur d----

— Ulie bande p a o M  vient 4* n iia irir dix 
femmi*, dix enfants et quatre nommes «u rll-

de * . g ^ p r ^ a ^ o . i ^ r .  ^  

OMUrtH#
— I.a »ori«lé NHifflcalt (te SatoV;P«̂ lersk«yr0 •

* l'rfhMtfe arli^lr Ysaya un« Intftnunta 
delkoui rtMÊAî  ifô.m  ir.) poer le vol «e s««
Stradivarius.

— Le diuuiant Cullinan. le plu-<( gms du monde 
quf Alt flQ*rt par tal hahffMilg d« 1>nMvu*j a«i 
rt»i d \n(rl̂ ‘lt‘rre. a été trtnupoiK» forle 
corte a la gart de Liverpool stre«t.<K.‘ là. la oriV 
cku#t* r t m  art psrtto^wr 
aero taiflre par ti«« expert*

La {frève qui menti^aK > Industrie coton* 
.ilèr^ du (.Hiiisshirt a éW évH<̂ . les ouvriers 
ayant an dernier luenieM aeeept  ̂ les conditions 
de leurs patrons.

— Dsux Joumatisles r^pobliralne. ainsi que 
rieux commerçanl^ ont été arrêtés a la bui 
te de la d«-(X>uverle à Lisbonne d'un dépôt clan 
destin de revaiven. On prétand que te» aitw 
ittiioAs auraient prévenu un douveiitcot r^u  
Wiculn qui se pirii— “

L A  R E G IO N
A L IÉ V IN

Âpac/ie tué par sa martresse
Toulon. *5 janvier — l'n  repris de Justice 

dangereux. Louis Armitano, vin^-cinq ans, 
réclainnil de l'argenl é sa maîtresse, .^nloi- 
netle norrt<‘lla. vingt-trois an* Oelle-ci re
fusa. cl il se livra su^cllc h des vioU-nees 
feinme sorlil alors un couteau de sa poc he el 
le plonge» dnns Je ventre d'Armilnnn, qui 
s'nffnissn, mnri‘llenv>nl RllemI Anioinelte 
limella esl allC'e ou.ssildt se ^ffsliluer pri
sonnière.

riFOjpiiiiiiiiîDiiesEii
Ils s t  mettent en grioe pour 

aooir de la  oTande
Orléans, 85 Janvier. — L'ne grève d'un 

nouveau genre vient d'éclater dans une des 
plus iinportanics fermes de le Ueauce, è 
Dorme». Sept domestiques de celte ferme, 
le berger, le vacher, le batteur rn grange et 
quatre charretiers onl abandonné leur tra
vail après avoir formule leur* revendica
tions Ils demandent qn'on leur donne dc la 
vibndc é lous les repos de la joui nêe, ainsi 
qu'au goûter.

Endormie depuis huit jours
Cherbourg, 25 janvier. — jeudi 16 jan

vier, Mme Poullain, Agée dc Irenlc ans, dé
bitante, rue de* Fuasé*, épluchait des lé|?u- 
ines ver» quatre heures de l'iiprés-iiiidi, 
uuauii, p rM  d UQ étourdiasemeul. elle »'en- 
duwnii ei ne »e révoilla pas. l.e» soin» médi- 
eau» furenl impuissants a la faire sortir de 
«on sommeil, 'fonlefola. dimanche dernier, 
Mme Poullain entrouvrit lea yeux, murmu
ra quelques parole.'i, reronnul non beau-fr»- 
re <pii la v<ullail, puia ae rendormiu Depuis, 
elle »'e»i rtveillée pendant de court» inttanl», 
à intervalle* irrégulier* Soo caa cxcilc beau. 
coui> la curiosité publiqua.

n o u v s L i e s
t â  T A r ^ T O V T

^AR IS

On pr^U h M. Briand, ffarde des sceaux, 
Tînteiilioli dtt* plO<;htèiin.iuenl. SUT le l'U*
rc-ûu de la Chfitnbjv, un proin avant pi'Ur ohjtl 
dü rK iuii-llrc aux ouviiti-s de laiiü'puiliv du« ju
rys d assises.

— Canari(us(e pori^fen LlheiHod a «m'Iv 
t  Genève, oû tl éljil aile ffttre do  ̂ c<»»t ... s 
soub les auspices du grouite GeritUjittl. il ecra 
expulsé du de la UinfctléiuUuQ.

rnAN C E
— M Mmbcrt. ancien arljûfnt au maire do 

Tours, ownen liui.i.‘iLT. \ieut de suctunilxr h 
I ftge de quntrf-vjj}fftk)i9iw  tnf. lii-‘«flnr A )a 
Ville 425-Oüü trancs pour la flTntWn <*un firptie* 
liiiiit de sanfons Lu üOfunl a uguiebSMil (ail des 
letfs a l'iJOsHHC» et ên 1>(»& ,

— Le chSteau de Canipiran. commimo de Ce* 
Df<n. appartenant a .M Cazcau. in'Rfcinnt a Oor* 
fleflux. i  ùié détruit par un ittc'eivim. L«» pertes 
sonl Oviiluées a lOüwm francu.

t ’D« carrière aiutee près dc Mûntpmi (Ardt* 
che;. s'cfl (.nooUrée üoua un fomiKtaüle lîtMiUte- 
ment de rochcrs cl dc terre qui a eoscveli les ou
tils el h  maténel Los ouvrieia, au nombre d une 
viiij^Uiaç. ont pu s'échapper. QiicJqiios-uns d’en
tre eux Ont reçu des blessures assez ffrAves.

— \jf conseil dépaiiemeula) dc l*eti-<»*iBnemenl

firimaire de Saûne-et-Loirc n ré>oqué d« ses 
onctioos de déli^ué du canlun de Glviy, M. 
HHquillel. ancH'n maire révuqué de Mercuriy.
— On a arr«lé. à Hi-es*. nés mnlfMîtftuf  ̂ qi»i 

vinltrenl un csveau et d45pouiMé*^nt une riKirle 
de ses biji ux. Ce sont Uuis j4;unes cbeuui*ans 
de seike ei dlx-seĵ  ans.

— A La nocheile. la nuM dpml>'rt. ttn soldat 
du lîtl* replis de >uiitice. a \oulu fr îpptr avtc 
sa baïonneUe un brigadier de p(»lice. lielUKîi a 
Ui-e un coup de revolver sur le soldat, qui a ékc- 
allemt a l'Htnlnmen. I.'élul du Uessé efl grave :

— Un ancien curé rùvrK}ué de Cnnti-épVse' 
(llauH^Savdie) s'est Installé a Monln‘>al. (Ala) 
ofi i) trsvsin» avec son on» le au mMler de fslJ- 
leur. Dnns une salle qu'ii a loués. 11 fait le 
aoir des cunlérencefi en laveur de la création 
d un# • EfiJî e i-hit̂ lieniie basée sar 
la loi ls raison el la nxjiale ».

— Près dc Murlnix. on a trouvé su pied dHme 
lour. la fllrouelle du rîoctïer.* ses cdlé*. un

«nil î
pt^nenail a clteval. lorwine ss lu^mlure f>rit 
peur «{ s'etnbaHa L'uf/it iur fut projeté v'iolem- 
ni<‘nt sur le sol ou il m fnirtum te crAne 1/ 
cspftalne est mor» ft rii6i>llai peu api-èa avuir 
stifM fopération du friH>«n.

*- Ud sous*iniipec4eur des enfanls sasWAs a 
Metiiie a#éte ti-ouvé mort dans sa cbambre. 
f'j|ique au même instant, dans le même ün*

US m T8JE LtEOil
Après boire un m ineur à  ]'œiJ creré. 

Une femme désespérée se je tte  

d&as un pu its. Disp&riUon 

du m ari

lj(4 6 janvier dernier, la veuve Rolland, née 
Théré.^nie-KlisH Minet, Agcc dc 45 nns. ca- 
haiviière el éj>icière, prés de la gare da 
ïraniwny. à Liévin, nu'rc de cinq enfants, 
se reiiiuriuil avec un da *es pensionnaiies, 
le nommé François i>i uarl, luincur, [lère de 
Irois eiitaiils.

Depuis son mariage, Druarl «'amuse l>e»u- 
coup, c'est oins; que vendredi, apré* avoir 
fait de cc^ieuses liltulion» dans plusieurs es
taminet». il revint dans lu soirée chez lui, 
accompagné de six camarudes qui. conmie 
lui, étaient en élal d ébnéié A ceux-ci il 
orrril ù manger, ce qui coiilraria vivement 
sa femme, \y\anl que son mari ne voulait 
pas écouter #os conseils, la nouvelle dame 
liruart, qui, diwns-le. a l'esprit un peu lai- 
ble, lenia de se jeler dans un puils ; elle en 
fût einpéchée par scs enfanl».

Comme souvent la chose rt produil enlre 
gens qu'énerve lu bois»nn, une dib^■us îon 
siirgii, elle amena le déjuirt des frère» üas- 
lon el Augustin V'iscux, niincui», demeuraiil 
à Liévin. Une lois dehors, ce d«.Tiiier vint 
pour rertici.'her ses camarade» ; é peine 
avait-il ouvert la porle, qu'il reeevail en plei
ne figure une chope lancée par son camara
de Félix [.cclercq. Agé de 26 un», mineur, de
meurant coron V'ernand. Augustin Viseux 
Inmlm A la renverse, le visage ensanglanté; 
.‘ion frère, qui «'ofiprfM'Ii*, fut irappé, il por
le des tile.isures è la figure.

Le ducleur Duquesnoy, appelé, fonslata 
que l u'il gauche d Augustin Viseux élait cre
vé, il lui prodigua ses soin».

telle «cène «rh<*vc ,̂ Pruari monta à ss 
chambre, il élait deux heures el demie du 
miilin; que »'y pa»sa-til î  On iw 1« sait.

Vers sept iieurca « u  malin, la dame 
Dninrl »e leva, el sans mol dire .elle »e di
rigea vers la conr, oA, cedc ioi.«, elle parvint 
il te jeler dans le puiU. Se* enfant* ne la 
voyant pa», furent pris d'un triste pri-ssenli- 
me'nl, ils se dirigèrent ver» le puit» où leur 
malheureuse mère a'éiait précipitée 

On «ppela le mari, mais en vain, il avait 
disparu, el maljïré les recherches lailc», il 
n'a pas élé possible à la gendai-merie de le 
découvrir. V ers dix heures du malin, après 
bien de» difflcullès, on put remonter du 
piiils le cadovre de la pauvre tcrarnc.

Un ivrogne tire  dt-ux cov^^ de re

volver
Wndredl. vers liait houivs du S' îr. Toa* 

vricr miin*ur ïîcnn ûo.^>f'nb,driiif*uiant rhc* 
M. Vergenn^ à Calonn^-Ij^Mn, eiilrnit. à l> v  
Umiiwl Kiniki Poliliot, «u ïwimenu dt* Conüé- 
Conf>nM U ac truuKvail en élal d'ivrcsac, la 
dame Polflicl a-Tusn de lui servir un« con* 
SüwffiuÜüu. iiitfi^la, rnuis vaine-
menl S'adres.«snt à la domois '̂llc l'.lodie De* 
moulcnnére, Ix'tle-scrur de la cnlmrotléro, 
il lui dil on frappnnl »ur poilrirH* ; n J'ai 
là qticl({ue chose dont je vais me servir ti on 
ne me verse pas A h»ire de suite w 

Cc'lU menace &ufA( pnur que M. Polfllet, 
qui étall survenu, mtl Cessons 6 la porle 
Celui*cl, une fois dehors, b r i^  qnel pios car* 
rcnux dc vitre, ce que voyant deux consom* 
m«J^ur.‘».MM Kdrnond Héve et Emile BarJoL 
soritiviit pour apaiser le mauvais anjet lk 
leur vue. le perturbatenr prit la fuite, mais 
soudain, se retournant, il déchargea drux 
coup- de son revolver sur H6vc et Barlet, 
puis il rénsnit h s*écha^r>er 

î a ffondarmerie, inf'»nn^, Pfrh^^rh^ ftO*. 
sen!>. nui, rroil-on, a mis la tronlière entre la 
jus(ie«' ei lui.

Rixe morteik entre ülkmands
U n  A l l e m a n d  S M o m m S .  —  L t  m i n t u r  S ^ m o n  d i t

R i c q  h e u r t o  l e  « i d a v r e .  —  A r r e s t a t i o n  d e s  c o u *  

p a b i e t  —  D e s c e n t e  d u  p a r q u e t .

Lm  tix n  aiUre é irtoferg le  multiplient
duns le bassin hou ille rdu  l ’as-de-lJalai» 
d une façon luquiélaiite.

Après la rixe inurtalle entre italiens & 
Héiiiii-LiéUrd, ocrèg cuUes sanglantes 
survenues eiiU'e Del(8( t  Monti^ny.«n- 
(iolielle. à Houvroy, « Saliaunimes, t  
Billy-Mfinliffny, à  Ijen», Bujovrd'tiul on 
en enregistre une autre suKie de morl, 
entre des outriers allemands Celle rixe 
s'est produite dans les cûDditloiis suivan
tes ; '•

Vendredi après-midi, le m ineur Geor
ges Uaaeka, ig é  de 42 ans, démeuraiit 
« in  eoron» de Ménuourl, sujet allemand, 
habitant la Franee depuis n x  mot» envi
ron, sortart <te ch r t Ibi en compaurrfe de 
deux de ses compatriotes arrivés depuis 
qiielijueâ jours seulemenl ef prenant 
ûnis ion chez lu i ; lus nommés U onarü  
Ëisner, 25 ans, iié & Donzbergh el David 
Aiiprerer, 22 ans, n4 â  Monl-Cenis.

l.a sortie avait pour bu l principal d’es- 
MVer un fusil aprârlenant à Kisner.Uelte 
opération faite, tes tro ir  allemands en 
irèrent i  restaminet SchertiereJ, où une 
légère discussion s'éleva : Haseke repro- 
ciMint à  Eisner de poursuivre de ses as
siduités sa nile i  peine âgée de 15 ans. 
Kisner et Angerer sortirent, laissant Ha
seke. Ils se rendirent 4 l'esiaminet Del- 
maiide. rue de la Koss'i, N ’ it.

Voyant passer quelques instania après 
Haseke, ils I appelèrent. Bientôt la dis
cussion reprit plus vive et les trois Alle
mands étant sur le point d'en venir aux 
mains, la calwrelière les invita & sortir, 
ce qu'ils tirent sans trop de difficultés.

l'n e  fois sur la rue, Haseke, qui se 
voyait entouré par ses drux comrâtrio- 
Ics tira de sa poclie un couteau dont il 
les menaça i  plusieurs reprises 

Devant ces menaces Eisner, qui tenait 
son fusil en main,ass«n« un viuieni coup 
de crosse sur le front d'Haseke, qu i routa 
dans le ruisseau. One se pasnn-t-il alors ? 
l'enquête n ’a encore pu rétablir. L'Alle
mand étüil-il tué ou ses logeurs l'ont-ils 
ïissammé après, c'est ce que la justice 
cherche à tlah lir .

Vers neuf heures el demie du soir, 
v int à  passer le délégué m inear Simuii 
dit R irq. dont on paii* beaucoup aa su
jet de la catastrophe de Oturrières. Ce
lui-ci voyant un homme étendu le long' 
du ruisseau, tenta dc le relever, mais se 
rendant bioiilAt compte qu'il se trouvait 
en présence d'un c ïd iv rc , il alla q u ir ir  
des voisin».

A  peine s’é(ait-il éloigné que Eisner cl 
Angerer, fpii guclla iciil dans les euvi- 
l'ons, s'ap^irociièrent du corps de leur 
victime qu jls transportèrent un feu  plus 
loin, dans le b u l évident rie le caclier. Ils 
ne purent m»ttre leur projet k exécution 
far le délégué m ineur Simon revenait à 
ce moment avcc des voisins. Ornigiiant 
se taire reconnaître, ils abaiidouiièrent 
leur (ariksau et adroitement se dissimulé, 
rent parm i les parsonnes accourues pour 
voir ce dont il t'agissait.

lie corps de Haseke fut déposé sur le 
c6lé de la rout». rn attendant l'arrivée du 
docteur Lee.ot que l'on éUiit allé quérir. 
Oelui-ci arriva bienlût ct constatant la 
mort, requit quatre liotiimes pour trans
porter le cadavre dans une dépendance, 
de la fosse numéro 3.

A ce moment »e passa une scène vrai
ment digne d'étre signalée. Eisner qui 
s'élait approclié, fut du nombre des qua
tre hommes réquis. 8ans la moindre hé
sitation, il accomplit la besogne assignée 
el rien dans sa démarche ne pouvait in- 
diqutfr qu'il portait sa propre victime.

Le garde particulier de la Comr>afrnie, 
M. Morel, qui s'était fait reiiseif;uer sur 
la discussion survenue ii l'estaminel I) •; 
inaude, crut bon de s assurer de ia pe; 
sonne d'Eisner, lequel reconnut biert.^l 
avoir frappé Haseke, mais dÿrlaraiit aua
ti que son arme s'étant brisée, Angener 
avait, ramassé le canoa pour assommer 
leur compatriote.

Cette déclaration mettant en clause An
gener, le garde Morel le e.herclia et le 
garda à  vue en attendant l'arrivée de la 
gendarmerie.

V é n «____ _ , ^
darmerie Corne,de Lens, accompagné d »  
plusieurs gendarme», arrivait gpr les 
liéu.x où il «o in u ifnw a  «oa «M)uél«. Il 
d« t «voir recours i  nn jn te ^ r t^ e  • le* 
deux Allemands ne parlant pa« le Fran
çais.

Kisiier reconnaît toujoure avoir pofié 
un coup de crosse de fusil, mais son c*- 
maradte Angen«r nie avoir frappé Ua. 
seke.

Samedi k ont» beures du ouitio, le car. 
m iel de Béttitine, composé de NlKt. Bou- 
dry, juge d'inalroction, Monier, 
tut. et Dhenin- g reftler. a'est transporté 
ror tes tietnc Wsner êt AngMter ont éM 
maintenus en étot d'arreetation.

Au «ours il'iint rtfqutsitioa faHethe* 
Jfciek» aiiprtB dujoupiraitite  ta c a f . 
le cano* du flvU d'Ctanv a éW

M. le docteur Ilanseval, médeoin-légis. 
le & Béthune, a fait dans la soirée l ’au. 
topeie du csdavK,

*  D O U A I

I'r Dooalsiei neorl an l»r«c
On annonce la mort survenue nu Maroc 

le l ï  courant, de M. f’e»»ion, un de nos jeu
ne» concitoyen». M Pejrton,. engagé volon
taire du mol» d’oelobre dernier, farsaft p«r. 
lie de I» sectlnn d'aÿnwtiers dètacliép au 
Maroc par l'un d»» régimenU d* Vemaüi»». 
Sur l«.s soixante bamme* dont »e eaiapowiit 
»on détachement, il »»t le viogliéaie aul 
meurt de la flivre lypbolde.

*•*

Le Soleiiland Douaisien
Aucun de no» leeleuf» n'a perdu k  koutc. 

nir de l'almaiinable (orfait pet^élré rue da 
rijuivergité lt  dimanche octobre dernier.

Ce aoir-là, entre 10 heure» t  et o<ue Iwu- 
rae du *oir, un* AUelle de oase aii», buiaii- 
iie Honiet, étail victime d'un ignobU allvn- 
lal et ussaKsiiiée dan» la dcueure de son 
père, au n* 1 de lu ru» de l't'nivcrsité.

Nou» citoyon» «a.voir que l'auteur préaunié - 
de ce criiw  inoBstrueux, Désiré LuU, gar- 
1̂  boulRiiger & UouBi, comparallm devant 
ta Cour 4 'w»iM i du Nord le v«iMlr«dl 7 fé
vrier prooliaiB.

so iM  Remucine
d o s  C o 4 i f é r « n c e «  P o p u l a i r e s

SECTIORS M  ÜORD 01 U  FUMIt'C

Unlérntett té  m n u l^  lf  élmtiiieitt Ib lan-

Csssel. contArenes par M. Fulieux, ptUici^la 
è Paris, suj<«( ; « L'Algérie • (avec proiectio^ iw* 
Qiincàsès). La oonlérincs sers ùrïmtéc <l'uno 
causerie sur la « Caisse oattunale des reli'aitus 
p(ur ia vieillasse •.

Fcrfay, section d'Auohel, cor^rencc par M 
sueur  ̂dücUur en droit, avocm. sujet : • L'Ecole 
laïque it son ceuvre • La ccofCrencu swu 
déo ct ĵ uhric d^mc partie récréath*e, chanson
nettes M romances.

MaHig, lecllon de Mnlnfl. conférence pêr<>M. 
Hiémcnt. de la faculté de droit dc rUnivorMlO d« 
L.llie, su>et : « L’Œuvrv de la t* République «

Agny. section d Arras. eonférence pur M HUy* 
ghe. publlcisle, avocst, sujet : • Pathüli:>nw ei 
mleriiatijualisme ».

E.<?laircs, section d’Ertulrcs, coMércnC" par M 
Ltneubouiy. Instituteur, sujet : • La flévohttioi* 
ei le frand Can>ol ». La eoT)ft*remv sers suivis 
dune comMie.

UttilleUl, section de TUilleul. ooaférenct p«r;M. 
AubtrtiQ, chevalier de Ja l^tfiun d'bonjieur. M* 
1(4 : • Patrie •.

St-.\ina-i4-lûs*Eaux. section de SV/mafâ>lo«* 
Raux. ctmféronrp par Af Oi. de de
Bavî)daûlc. dooU'iir en droit, av’ocat, avtf* w aon* 
oours de M. Ludovic Blareuu, coOipo»ileur. Mf>itf 
niareau. lcr prix du CotM«n*sto}re UUt.jM 
üuvillkT. prolesseui * LUle, sujet : « Les chan
sons de BërangM̂  >.

Brcb(i?res. soction dc Brebjàres, aoatérence p^r 
M, Macquart, délégué Uo la »x;ielé, sujet . t L ‘|. 
rléal sonal •. i

Dunkerque. secfton de Ounlrennjt', conf^renoc 
par M n. Aoyer, suitt : « L’air liquide •, avec 
|)ériL>nc«6.

Vleux-Condé, sedion d»» V*e«x-ro»dé, msfé* 
rencc par Utie Wst-ucquier, insUlulrict ,̂ sujet : 
¥ Ia' F^miirisme ■.

Gonnolicm. ,St*cüon de Lillcrs. conf<’-fn<ie r»nr 
M. Bécarl. directeur d’i'ftfile à Hmay. slnet 
• VWor Hngo ». La conférence s«*rs suivie d’un# 
partie réerôstive

Marly. conféntioi- par M. Msrc«'r(U>l/'Vu. k o  
fesseur è rBocW prolun!« d’irluslrlc k> Faur- 
nJes, suie( . • LfmpOt sur le revenu •.

LUCIENNE
• P » r  J s S l t h  « A Ü T I E B

p..., «k^ (  M M K I4  aujourd kui, l'éiait 
lK« pm  H y •  mielniM* aiu>é*A. La loale * *n- 
létaA é M  M  Mirir owaper K* *wt«« ét«- 
M M m M  pNMvé* à  M * Inlentien et d<Mt 
N M ia t iM  «trib r i M  éomplétMoenl c d n  
^ l ' « v a i t  cntivfriM.
.  TMSiM praouar* joure d'aoAt d'une de ee« 
v a n H N i ainrtee, h  tacettueur de Itattt-  

■ a llfu — i  Ivonwé dan* **■ effé- 
ttmm m m m  f i a  prinetpale én- 

M a «M «***n*n l, m  frac »*«pro- 
iàimm ict par la* daox |Ma- 

H«*te Haiiclte, un» main gantée. 
; Il »«irtkM d'une r»<oa aaiéra 

mt ̂ 'H  att«ndai( »«b» 
awniant il retardait

ÿ r « a l  avaU a t ^ a  une petite 
R. co'ifmence t  Pari*, avait ea 
reiaat la nti»; en ventcAi Ca- 

dt tet désesuaaaa, d'aeqaé- 
«t 4* tiêtier d* rtaaair a t  

II a ttait rand* k r , . , 
i  BDttr la mal*dr«aa» 
t Ü leuré »e« iévra» 
fUmt rt Mr banoe U- 
, M m  fait dWDaura

l4* ia»«< ii*

ville, humble* cabane» de pécheur» à moitié 
ruinées. *e drea»ent inaofeminent le* écu
rie» le* commun» et le» logement» de ce que 
M Duplanchel nomma son personnel ; pui» 
la béliaae tourne *  angle droit et lait lace| 
à la mer Die »a développa akirs et rampe 
comme un reptile au pied de 1« faim*e. Klle 
n'a qa un étage, un r**-de-chau**éc, coui'on- 
né par une terra**e, el *e conipo** U une en- 
lilade de salle^ peu large*, mai* en revan
che d'une kmAeur extraordinain;. Le, exl- 
gencea du géoie militaire onl iiiolivé ce ain-

gulier mode arehitactural. Une batterie éta- 
tie au flaoe de la lalai** *urv*ille el défend 
le» cMes, rien ne doit gêner ia vue ni le lir, 

et le monuiMut pour élre toléré a d t «'npla- 
tu- le plu* pa*siMe beul* dtux pavilkw» de 
bnfue* è Uni* en éteignoir» onl trouvé grâ
ce et onl pu « élever de trou éluge*. mai* il* 
aant *i éloigné* l'un de l'aulre que reflet *y- 
mélrique eat pardu.

La con*truc»>on de ee long édifice aat d'une 
légèreté extrême. *t II n eal p*> **n* danger 
4* ** pranaaer »iir lea t*n«*ma, l'n jour, 
une dafiie étrangère *'y étant lia<<ardé*, le 
«ot »e creva «ou* aaa pa* eamme une |>eaa 
4a tambour et deux mdividu* qui jouaient 
aa bUtaol farenl «»ae* *orpri» de voir tppt- 
r*Nre a^daaau* d* leara téte» daux jamoe* 
eo déte'ra*aqui«'a«il«tieat Depu.s cet événe
ment tragi-comique, laceè* de* terra»sM 
eat Ititenin. A i'e%lréni»lé la nutraïUe oa phi- 
Mt k  cloteon. ear la muraille aal de boi*. e »  i 
petal* boniontalamant de l)Vv4** alleraah- 
vanelM eouleur de ebocelal iï>«<ltiir de pain 
d'épicer. la lri*e k ^ u r  qui «erl de kaliislm- 
d« * la larraaa* «at d'un k*arre (rai* tré»

ndra.
iV cM aN l eat perré* de tri» «orobreoMrt 

porte* vltréé» »l d. largea lenétre». afin qua 
roa' pnWoe ttUt. to'.it «n dlaanl. non pei. la 
nv^r. Il »»l iirrin'•Wo de rupercevoir, a i* i' ; 
un talu* o«i a i  dra*** entra la m u tl réla-.

bluseuienl et qui monte ver»
■tablé .

Au-de^u» de la porle d'cTilréc. On lit en 
vanta* lellre* jeunes sur foiKl nianon r 
(ir-md lldti'l das HiUa» de la l*kiaa.M.Ouplao- 
clifl a kiiiguemenl luén la tanuuie (le »oti 
cnaeigoe . il avait trouvé de* tiU e*^u* uiD- 
bitleux, mai» 11 *'**t dit : 11 laut être >im- 
ple.

Au deli dc l'hOtel cnumeoca lt cn*u>o pn>- 
BremcDl dit Une bam t»* de bois teinte en 
jaune tmvnvie I* i-oule et emiiéclie de paa- 
ser Four entrer dam  le *aiictuaire. il faut 
élre abonné ou bien payer

promenoir lation, el une interminable galerie rései’vée 
aux aolennilô» miuiicipales.

t'our alii^mer son autorité, M Duplanchet 
a rédigé un avi» qu'on peut lire dans loue le» 
»aluns ; u Uélanse d'emporter le» journaux. 
— Délense de mouler eur les meubles i, Dov 
rière la salle de bal s'élèvent un élabli.^»e- 
menl d'hydrothérapie el de gymnastique, 
puis un cliorniant néiuicycle jiercé de vingt 
portos qui »'ouvrent »ur de» cabine» de bain»

Pour entrer dans le »aiictuaire. il (suif C'élelt dmic w r  la priJicipale po^o de rWV 
abonné ou bien payer Le a bureau h «at i tel que M Duplanchel, dw » une allante plel- 

un ch.'Mcf »ui»se qm la, pron^na^te ! »ati»l»ction
du lahi» 11 y a deux gmchets, lu n  pour li
caclieli de» bain» el la location de» eosla- 
me», rautre pour I entrée df casmamai» uaa 
seule giiichciière. la jllle dt .M Duplanchet 
En échange de cloquanle éenlime» elle voua 
daline en souriant un boul d* papier roae, et 
vous eïilrei W,in. le porle franchir, ua vieil 
homme en coelunie d'invalide Jaillit d'une 
sorte d* (Hérite el voua prend pofim«il votre 
papier Toute miae en »cène remuiil d'or- 
giiell l'heoreirx M tiiiptanchet Enfin l oti »e 
trouve dun» un jardin, on marche »iir un» 
couche de job» cailloux Mane» »i épaisse et

l'ensanihTé dc son domaine 
L* lalattt se dm sa it derrière le» cons- 

truclion» encadrant la rougeur «inibre .dea 
trocbe* nu«* de l'admirable vekiur* du gazon 
nurmand Tonl au faite, des cbampa de blé* 
doré» nu bruns treroblAieiU »ur le bleu p&le 
du «iel, la nalurt s'ingéniait à harmoniser 
le* «bulaurs, k le* unir par des Uuiuiitioo* 
d'une intime délicalc»se Le casino au con
traire éttit ael, brutal, criard , la aalur* 
avait beau faire, elle n» pouvait *e l'ajnml- 
l»r, il tranchait impiloyabtemenl, »e relusant 
à toul accord M Duplanchel «'Inquiétait peu

»i remaant» iiu'on peut * peme *e Unir da-1« cela. 
boul. i'M  cailloux tout d'ailieur» ee qu'il y a Ln biu.. 
dc mieux dana ce jardin oO l'on n'aperçoit I qm trottent m  lit entendre du côté de I" vih 
pas un real arbre Le dessin rte» pl»lef-b«n- le I *  malire dh> îlci passa vivement sa 
de» tu  ingénipu*. mai» les Heur» s» refusent | main nue chargée de bague» sur sa ehevelu- 
absaluiiient k y »ous>ïr M Duplanchel ne re collée Bi.r une p<iiDiuooe at».n.tante Un 
s'exBliai* par cet enlélemcnl de U végéta- amnibus tourna fangle du ta*aur«nt . M 
tion 0 »an la u  casiiie loi-niéiiie il wésenle L ,planchât aount, lomjilbus approch» Mait 
ls ««lire d'im E majs.-.i ul* couché là  barra 11 Æùt vide grande «urprlse «e peignit 

* . J. . . . . .. . «ur Je» traii* de Pancien rommer^nnl
— C'eat eiirieux. se dit-il, personne I.** 

étranger* sont en rc-lard cette année Ccsl
_______ égal. Il* ne petivenl manquer rte venir J'ai

,t<lrM .-l(, • I-ÉhAir-nl<r-V,r«liecon- (ail toul C é V ; '' *®*
tient IM aaluM d* laclun. «* fen. 4( coav*r-]jonn>,it>x, grai>4et aflichet Me«(* tymt un*

pr-in'tipal* longe U falaise el fail face é la suris*
mer deux sulrc» h;; préientent le llsnc; — C
l'una a»l w‘. c:/' p! :. ' ” - '  ml- «rsngi
lardf . rouira une salle de h»i, rte rr-nferls égal, il

vue au milieu — et puis, un si bel endroit I 
Il regarda encore une fois k sa moutre.
—' Allon* I 111-11.
El II s'éloigna, faisant sonner ses boites 

vernies sur le trolloir de bilume qui borde 
l'IiOtel «t le restaurant dans tool* sa lon
gueur

BienlAt un tintement régulier domiaa I* 
monotone tiruisseinent de «  rasr : M Dti* 
planchol agitait lui-méme la clocha dc la ta- 
Dle d Mlle

Alor» tm (' vieille* misses sortirent, gns- 
ves el ralüta, des prwtondeurs de l'hôtel et 
s’assirent solannellement k lu lat le Dein. 
parmi elles, élaisnt sŒur» et offralont un ■Vi
rage iinakigua : k»ig. aux dent* saillante*, 
k I* peau biaoche el flas-jne «ux bandea*. 
pial* el ooulaur d'acajou L'autre r****n- 
nlait k une vieille pelile marquis* avec ta fi
gure chilfonnéa, aet cheveux gr\a diaposéa 
en boucle* folle» contenue» ^ r  l'avance
ment d'un prodigieux ebuirau k ta mode en 
dea tamp* diaparu* et fu  elle n* quittait Ja
mais, pa* plu* que I* ^ I t  ehkla vkrt orné 
d'ime palme dan* le 4ô* quelle »errail «ur 
ses malgr'‘s épaules L'aimable demoiselle 
aVsH Toreille dure : mais, pour faire mentir te p«<overt,e . • cn*r eomaae on tmré », ell* 
parlait d'ml* toIx a, diacrète qu'il élait im- 
pos.sible «ta saisir un anot 4e e« qu elle ii- 
ssli ; ÿ u x  coniDter^ant* du llavre de na«sa- 
g» k F entr*renl par la porle exlérleura 
rhi reslsursnl , madame ct mailenyilMlle Du 
planchet arrivèrent 

— rierve», dil I* maUre de I élabliasemenl 
Pms ** penchant k la fenèire — Ne déte
lai pB^ Féhx. eria-t-H au cocher de l'emni- 
hiis. il va falloir aller k la gare pour l'airi- 
vé« du trahi de sept heures II noo* viendi»
. fin* doute beaucoup de monde.

l'iil» 11 s’aasit au Ixwt de la IsMe et mur
mura. et> feriiiant k demi l*s v ux . su brait 
4** radiers bearUnl la4on4 daa «aaielte* t l

—  Décidément. Je *uis enclianlé dc tu étr* 
embarqué dans cette entreprise I

Aussitôt le dloL-r liiiT, Ira Iroi* misât» rt- 
pk>ngèrent dans la* profnideur.s do» ccrrl- 
dors, les deux coinniertonts allèrent joiier 
nu billard, et la famille Duplanchet resla

11 faisait ancora grand Joar. Onelqxes Rer- 
•onn** du paya a* prucnenaien^ eur la plage; 
bourgaaia, maUkil*, fenune* k la léte nue 
ou coilléa de boiMet. Un vietUard k la barba 
blancha. aux yeux doux, «'approciia d'una 
des fenêtre* du restaurant.

— Bonsoir, mesdames et monsieur, dil-il-
— tloBMiir, pKtMieur Lemercier, répondit 

loule ls famille.
— Eli bien, Duplanchet, voijs enl-ü venu 

des myagrur». a u ^ r d ^ i i l  T
— Jusqu'k p^Nent luMi ; mai» il en vien

dra Iout a ITieure.
— t'a» plua «u'hier, pac plus ipi'ii u'en 

viendra rtemsin.
— La Journée n'e*t paa fluie.insisla X>u- 

planchct
— Ouel homme admMMe vtR» Me» I t/e*. 

poir ne meurt jamais en V8«s. A chaque om
nibus qui vous nsrieat bn>dnuille. vous voua 
dlUw : « Ce sera pour le prochain v>x l^  *̂  
Voire fai n'est paa ébranlée. ^

— Mais pourquoi n'aurions-nous pacid*^ 
Irwaar» ici f  Ckinnaisset-voas un* plage plu* 
beUe^que la nôtre t

— Non, il n'y en a paa de plu* belle eut 
l-.'s cMe» de Nof(rti,die

M m<t>rt).

O M O O O L M T

O C L E M F  A  U U - H » ¥ tX
ai>rm*n.t.*H*irr t t  a iLue«

P iA  f tA Q C A L m  a r  « a  r s ^ i o n r o s  

• M .  Ü M  N « t t « M l« ,  U IU


